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techniques de semis

effet azote d’une cipan sur la culture suivante
la cipan en se décomposant libère de l’azote qui sera alors disponible pour la culture suivante. il y a toutefois de gran-
des différences d’effet « azote » en fonction de la plante utilisée, de son état physiologique au moment de l’enfouisse-
ment et de la date d’enfouissement. 

Fertilisation d’une cipan
elle n’est pas nécessaire après un épandage de fertilisant organique ou après une culture qui laisse une quantité  
importante d’azote après la récolte (lin, pomme de terre, pois…). en effet, la fertilisation de la culture intermédiaire 
conduirait dans ce cas à un déséquilibre entre les parties vertes et les racines. Dans le cas où aucun fertilisant organique 
n’a été épandu, et pour autant que la culture précédente ait correctement utilisé l’azote dans le sol, on peut apporter  
30 unités d’azote au semis pour faciliter le démarrage de la culture. cet apport est interdit dans le cadre d’un  
engagement Mae.

        Semis en ligne 
 

 
 
 

AVANTAGES

- bon taux de levée
-  recouvrement et  

répartition homogène 
 

INCONVENIENTS

- coût plus élevé
-  temps d’implantation  

plus élevé

Source : Chambres d’Agriculture de l’Oise et du Nord Pas-de-Calais

Eparpilleur de  
menues pailles sur  

moissonneuse-batteuse

-  gain de temps et d’énergie
-  pas d’investissement de 

semences (diminution du 
nombre de passages)

- économique

-  investissement sur la 
machine (puissance  
supplémentaire)

-  augmentation de la 
consommation de  
carburant

EffET AzOTE dES CIPAN (kG d’AzOTE PAr hA)

 PrOduCTION fAIblE PrOduCTION mOyENNE PrOduCTION élEVéE
crucifère (moutarde, …) 10 20 30
graminée (ray-grass, …) 10 15 25

Semis à la volée

 

 
 

 
 
-  installation simple sur 

quad, ou autres engins 
motorisés

- coût faible
- semis rapide

-  mauvais contact entre la 
graine et le sol

-  irrégularité dans la levée
-  levée dépendant du taux 

d’humidité du sol
- non adapté à la phacélie

Semis sur  
moissonneuse-batteuse

-  gain de temps et  
d’énergie

- faible coût

-  nécessite une  
adaptation spécifique  
sur la moissonneuse

-  plus difficile à adapter  
sur grande largeur

-  nécessite des terres 
propres

Semis sur déchaumeur 
 

-  meilleur contact  
graine-sol 

- faible coût
-  bonne répartition du 

semis

-  levée dépendante de  
l’humidité du sol

-  aucun contrôle de la  
profondeur de semis

-  capacité de trémie  
réduite

b
o

n
n

e
s

 p
r

a
t

iq
u

e
s

 a
g

r
ic

o
le

s
07

/0
8

avec le  
soutien  

de la 

cipan : cultures intermédiaires pièges à nitrate

techniques de destruction 
la période et le mode de destruction doivent être choisis pour éviter la concurrence des adventices et des repousses, 
pour éviter un ressuyage du sol trop lent au printemps mais également pour éviter un effet négatif sur la disponibilité 
en eau et en azote pour la culture à mettre en place. 

trois modes de destruction existent : climatique (gel), mécanique (labour, broyage)  et chimique (glyphosate). 

dESTruCTION ClImATIquE PAr lE GEl
le gel est la solution la plus neutre d’un point de vue environnemental mais aussi la moins coûteuse. la sensibilité des 
cultures intermédiaires au gel est cependant fortement variable selon les espèces et leur stade de développement, 
comme le résume le tableau suivant. les adventices présentes sous le couvert sont en outre peu fréquemment 
touchées. les épisodes de gel prononcé sont également très aléatoires d’une année à l’autre, d’autant plus si l’on 
recherche des températures très basses.

Sensibilité au gel des cultures intermédiaires

dESTruCTION méCANIquE PAr brOyAGE
la fenêtre climatique durant laquelle peuvent être réalisés les broyages est plus étendue que pour le gel, mais les 
conditions de sol doivent être portantes. la moutarde est une espèce qui se détruit particulièrement bien de cette 
manière, à la différence des couverts à port rampant et des adventices. le débit de chantier, pour un outil de 4 mètres 
de large, avoisine les 1,8 ha/h, avec un coût de l’ordre de 30 €/ha.

dESTruCTION méCANIquE PAr lAbOur
l’avantage du labour est de permettre une restructuration du sol en même temps que la destruction de la culture 
intermédiaire. l’absence de résidus à la surface du sol peut constituer un avantage en évitant les risques de bourrages 
lors du semis de la culture de printemps, mais constitue un inconvénient en exposant le sol superficiel à l’érosion. 
il faut également éviter de localiser toute la culture intermédiaire en fond de raie, sous peine de compromettre la 
dégradation de celle-ci (absence d’oxygène).

Espèce Température (sous abri à 2 m) conduisant à la destruction totale du couvert

nyger, sarrasin, sorgho 0° à -2°c

tournesol -4°c

Moutarde -5°c à -7°c 

phacélie -7°c à -13°c

radis, avoine d’hiver, ray-grass -13°c

colza, navette, seigle < -13°c

Source : Labreuche J., Arvalis Institut du Végétal, 2008
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choix de la technique de destruction 
tout mode de destruction des cultures intermédiaires présente des atouts, des inconvénients, mais également une 
efficacité qui peut être fortement dépendante du couvert en place. 

Sensibilité des cultures intermédiaires à différents modes de destruction

0 Peu sensible
+ Assez sensible 
++ Sensible
+++ Très sensible

dESTruCTION ChImIquE PAr PulVérISATION dE GlyPhOSATE

le prix de revient de la destruction chimique à l’aide d’un herbicide non sélectif contenant du glyphosate est 
similaire à celui du broyage (environ 30 €/ha), mais dans ce cas, le débit de chantier, en tenant compte du temps 
de remplissage et de rinçage de la cuve, est nettement supérieur (de l’ordre de 10 ha/h). quasi toutes les espèces y 
sont sensibles et le nombre de jours disponibles est plus élevé. les inconvénients de la destruction chimique sont la 
nécessité de déshiverner son pulvérisateur et un risque de transfert du produit utilisé vers les eaux de surface et les 
nappes.

Sources : Labreuche J., Arvalis Institut du Végétal, 2008 et Greenotec asbl, 2008

 Gel broyage labour destruction chimique

 
 
 

Moutarde  + + + + + + + + +

phacélie + + + + +  + +

radis + 0 0 +

avoine  + 0 + + + +

seigle 0 0 + + +

ray-grass 0 0 0  + +

ESPèCE

mOdE dE 
dESTruCTION
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avantages des cipan

les cipan, en plus de leur rôle de piège à nitrate, remplissent un ensemble de fonctions intéressantes pour les  
cultures : protection du sol, lutte contre l’érosion, lutte contre les adventices, production de fourrage … le choix de 
l’espèce doit être fait en fonction des avantages que l’on cherche à en tirer mais également en tenant compte d’un 
certain nombre de contraintes plus générales liées à la rotation, au coût, au matériel disponible dans l’exploitation, 
au type de sol et à la réglementation. 

PrOduCTION dE fOurrAGE

PrOduCTION d’humuS

STruCTurE du SOl

 la cipan maintient et  
améliore la structure du sol 
par son effet racinaire. 

luTTE CONTrE lES 
AdVENTICES

certaines cipan peuvent  
produire un fourrage  
d’appoint pour les animaux.

PIèGE à NITrATE

 la cipan absorbe l’azote qui reste 
dans le sol après la récolte. cet azote 
ne sera pas lessivé vers les nappes 
d’eau souterraines pendant l’hiver 
et sera restitué à la culture suivante.

luTTE CONTrE l’érOSION

la couverture végétale de 
la cipan diminue l’impact 
au sol des gouttes de 
pluie et les racines  
maintiennent la cohésion 
entre les particules de sol

 en couvrant le sol des 
parcelles, la cipan 
limite la prolifération 
des mauvaises herbes.

une fois enfouie dans  
le sol, la cipan se 

décompose et enrichit 
la terre en matière  

organique qui se  
transforme en humus.
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efficacité des cipan

Août Novembre
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Source : UCL, Unité d’écologie des prairies, 2000 et 2001.

l’ efficacité des différentes cipan peut être appréciée par une analyse de sol qui mesure la quantité d’azote sous 
forme de nitrate.

APrèS CulTurE dE CéréAlE APrèS CulTurE dE POIS

réglementation
    PGdA mAE

Date de semis avant le 15/09 si épandage d’azote  avant le 15/09 si récolte avant le 01/09 
 organique entre le 1er juillet et le 15 octobre avant le 01/11 si récolte après le 01/09
Date de destruction après le 30/11 après le 01/01 si semis avant le 15/09
  entre le 01/03 et le 15/05 si semis après le 15/09
pourcentage légumineuses 0 % si épandage d’azote organique
 50 % si pas d’épandage d’azote organique 
pourcentage minimum 75 % des terres récoltées avant le 1er septembre
en zone vulnérable et emblavées après le 1er janvier (excepté lin et pois) 0 %
Fertilisation minérale autorisée interdite
subvention - 100 ? /ha

ces deux graphiques montrent que les cipan sont 
très efficaces pour réduire le lessivage du nitrate 
en hiver. il est donc particulièrement recommandé  
d’implanter des cipan dans les situations suivantes :
 -  après les céréales (lorsqu’une culture de  

printemps sera implantée).
 -  après les cultures laissant un reliquat élevé 

(pois, lin, haricots, épinards, …).
 -  après un épandage de matière organique  

(obligation légale).
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périodes de semis optimales

choix d’une cipan

avantages 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-  pas de  
transmission 
du piétain

-  possibilité 
d’utilisation  
de semences 
fermières

-  possibilité de 
production 
d’un fourrage 
de qualité

-  possibilité 
d’implanta-
tion tardive

-  possibilité 
d’utilisation  
de semences 
fermières

-  possibilité de 
production 
d’un fourrage 
de qualité

-  système  
racinaire  
profond  
(80 cm)

-  couverture 
rapide du sol

-  effet très  
positif sur la 
structure du 
sol

-  possibilité de 
production 
d’un fourrage 
de qualité

-  faible coût

inconvénients 
 
 
 
 
 
 
 
 

-   implantation 
soignée  
(graine  
enterrée)

-   risque de 
manque 
d’eau pour la 
culture sui-
vante

-  mobilisation 
d’azote en cas 
de destruction 
tardive

-  risque de  
multiplication 
des nématodes 
(des variétés 
anti-némato-
des existent

-  risque de  
production de 
graines

-  nécessite un 
semis de  
qualité : lit de 
semence fin et 
rappuyé

-  caractère 
filandreux  
(difficulté de 
labour)

-  risque de 
manque d’eau 
pour la culture 
suivante

-  destruction 
difficile

-  transmission 
maladies

-  prévoir  
dispositif de 
dispersion des 
grains

-  transmission 
maladies

-  hétérogénéité 
du semis
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 Avoine de  Seigle/Triticale moutarde Phacélie ray grass repousses 
 printemps    italien de céréales
 

 

Densité de semis 60-80 kg/ha 80-100 kg / ha 10-15 kg/ha 8-10 kg / ha 20-40 kg / ha 80-100 kg/ha

coût des semences (2006)      
? / 100 kg 10-20 ? 20 ? 65 ? 235 ? 125-185 ? 0 ?
? / ha 6-16 ? 16-20 ? 6,5 - 10 ? 19 - 23 ? 25-74 ? 0 ?

Facilité d’implantation moyenne moyenne bonne faible faible à moyenne bonne

couverture du sol rapide lent très rapide rapide rapide  moyen

sensibilité au gel gélif non gélif gélif gélif non gélif non gélif

apport d’humus + ++ + + ++ +

piégeage de l’azote + + ++ + + +

espèce autorisée pour la mesure   
agri-environnementale oui oui oui oui oui non

effet sur la structure du sol 
- superficiel moyen très important moyen important important moyen
- en profondeur important important moyen moyen faible moyen

ESPèCE Juin Juillet Août Septembre octobre Novembre
Moutarde
phacélie
ray-grass italien
seigle


